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Pages valaisanne;

SOUVENIRS

Vous souvenez-vous du temps des semailles
Quand le paysan, dès le grand matin,
D'un geste régulier semait le grain
Qui, plus tard, devait nourrir sa marmaille

Vous souvenez-vous du temps des moissons
Où les blés d'or ondoyant sous la brise
Tombaient sous les coups tranchants des faucilles
Des moissonneuses en transpiration

Vous souvenez-vous du temps d'autrefois,
Quand dans les raccards couverts de bardeaux
Les bruits sourds et cadencés des fléaux
Faisaient gicler le grain vers les parois

Vous souvenez-vous du temps des moulins
Qui chantonnaient sur le bord des torrents
Leurs doux ronrons plaisaient aux paysans
Qui allaient apporter leurs sacs de grains.

Vous souvenez-vous du vieux four banal
Où l'on faisait cuire l'excellent pain
Qui assouvissait notre grande faim
Quel délice, quel précieux régal

Tout cela appartient au temps passé;
Un temps qui pour moi est bien révolu,
Car il est sûr que je ne verrai plus
Ni moissonneuses, ni beaux champs de blé.

Quand on compte huitante-sept printemps
Adieu les beaux jours, adieu le beau temps.

J. Roduit
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